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Moines de Tibhirine :  
qui a peur de la vérité ?

Les derniers rebon-
dissements de l’af-
faire viennent confir-

mer cette interprétation. 
“En refusant que Le 

juge Trévidic examine, 
en Algérie ou en France, 
les prélèvements effec-
tués sur les têtes des 
moines, Alger confisque 
des pièces clé de l’en-
quête. Une attitude d’au-
tant plus troublante que les premiers éléments recueillis 
par les experts français tendraient à contredire la ver-
sion officielle sur deux points clés :

“La date de la mort : l’examen des crânes laisserait 
penser qu’il s’est passé plus que 8 jours entre la date 
de la mise en bière des crânes (au plus tard le 29 mai 
1996) et la date de la mort (officiellement, le 21 mai 
1996, selon le communiqué signé GIA). En clair, les 
moines ont vraisemblablement été tués AVANT le 21 
mai 1996. 

“Les causes de la mort : l’examen des crânes lais-
serait penser que les moines ont été décapités post-
mortem. Or les autorités algériennes ont toujours af-
firmé qu’ils avaient été “égorgés”. Là encore, si elles se 

trouvaient confirmées, 
ces premières consta-
tations des experts 
français iraient dans le 
sens d’une exécution 
par un autre mode que 
celui admis jusque là, 
avec une décapitation 
post-mortem de nature 
à accréditer la thèse 
du crime islamiste. En 
clair, un maquillage 

des vraies causes de la mort.” (Jean-Baptiste Rivoire, 
dzactiviste.info, le 23 octobre 2014).

Dans les années 90, Armand Veilleux, aujourd’hui 
père abbé de l’abbaye de Scourmont, a bien connu les 
moines de Tibhirine. Il décrit une communauté sereine 
et unie dans la décision qu’ils venaient de prendre : 
celle de rester malgré les dangers de la guerre civile 
afin de soutenir la population locale. Lui non plus ne 
croit pas à la thèse soutenue depuis 1996 par le gou-
vernement algérien :

“Je ne crois pas à la thèse officielle qui accrédite 
le Groupe Islamique Armé comme responsable de 
l’assassinat des frères. Je me suis rendu sur place, 
quelques jours seulement après leur enlèvement. Ça t

On savait depuis de nombreuses années, de sources sérieuses et concordantes, que Djamel 
Zitouni, le petit chef du GIA qui a revendiqué au printemps 1996 l’enlèvement puis l’assassinat 
des sept moines français du monastère de Tibéhirine, était manipulé par les services  
de renseignement de l’armée algérienne (DRS). Il est d’ailleurs dans la logique des choses 
qu’un Etat né lui-même du terrorisme FLN soit dénué de tout scrupule et redoutablement  
expert en ce type de manipulation… 
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t n’a rien donné. Tout ce que je sais aujourd’hui, au sujet 
des notes d’ambassades, des déclarations “off” algé-
riennes et françaises, c’est que ce n’est pas le GIA qui 
a tué les frères de Tibhirine. Un détail troublant : les 
frères ont été pris en otages et décapités. Le GIA n’a 
jamais pris en otage qui que ce soit. D’autres incohé-
rences encore mettent en doute la version officielle.”

L’avocat des familles dénonce une “confiscation des 
preuves” par les autorités algériennes et une “situation 
plus inadmissible que jamais au regard du blocage et des 

entraves que nous avons constam-
ment rencontrés au fil de l’évolution 
de ce dossier”. Car, en sus de l’impossi-
bilité pour le juge Trévidic d’auditionner une 
vingtaine de témoins en Algérie, les prélèvements 
biologiques risquent de se détériorer rapidement.

Si ce refus devait perdurer encore plusieurs semaines, 
alors ce serait “une sorte d’aveu, de reconnaissance 
d’une implication des services algériens” dans l’assas-
sinat, conclut Me Patrick Baudouin.              n

AbAndon et mAssAcre des HArkis : 
Hollande tient parole, pendant 88 mn seulement !

Le 25 septembre 2014, 
à 16h17, un communi-
qué sur le site du se-

crétaire d’Etat aux anciens 
combattants annonçait le 
“Lancement d’un plan d’ac-
tion en faveur des harkis”. 
Le communiqué précisait : 
“Le gouvernement, sous 
l’impulsion du président 
de la République François 
Hollande, souhaite ainsi re-
connaître la responsabilité 
des gouvernements français d’alors dans leur aban-
don après les accords d’Evian, le massacre de ceux 
restés en Algérie et leurs difficiles conditions d’accueil 
en France dans des camps.” 

La phrase soulignée en gras dans notre texte re-
prenait précisément la promesse faite par le candidat 
François Hollande, le 5 avril 2012, dans une lettre aux 
associations de harkis : “Comme je m’y suis engagé, 
si le peuple français m’accorde sa confiance, je m’en-
gage à reconnaître publiquement les responsabili-
tés des gouvernements français dans l’abandon des 
Harkis, le massacre de ceux restés en Algérie et les 
conditions d’accueil des familles transférées dans des 
camps en France.” 

88 minutes plus tard, à 17h45, la phrase reconnais-
sant la responsabilité des gouvernements français avait 
tout simplement disparu du communiqué… François 
Hollande aura donc mis deux ans et demi à tenir cette 
promesse électorale, pendant 88 minutes seulement !

Valls répare l’insulte
Pour mettre un comble à 

cette dérision, le Président 
de la République n’a pas 
assisté – comme il s’y était 
formellement engagé – à la 
Journée nationale d’hom-
mage aux harkis. La vérité 
oblige à dire que c’est Ma-
nuel Valls qui s’est chargé 
de réparer l’insulte, dans 

QUI SOMMES-NOUS ? 
Pressentant l’impressionnant cortège de crimes et de 

drames humains qui allaient naître de la tragédie algé-
rienne, Clara Lanzi crée le SecourS de France, le 15 août 
1961, pour venir en aide aux victimes de ce conflit.
Après les soldats révoltés et les rapatriés déracinés, ce sont 
les harkis rescapés des massacres qui bénéficieront massive-
ment de cette aide.
Depuis, les missions du SecourS de France se sont diversi-
fiées, dans la fidélité aux idéaux de ses origines :

u  MISSION dE VérITé sur les combats de la France dans 
l’histoire récente de notre pays, constamment calomniés 
par les sinistres hérauts de la “repentance”.

u  MISSION dE SOlIdarITé active pour tous les “oubliés de 
l’Histoire” et des communautés chrétiennes en péril, sur les 
lieux mêmes où notre héritage spirituel a commencé de se 
forger.

u  MISSION d’ESpéraNcE au service, en priorité, des jeunes 
de la troisième génération harkie.

www.secoursdefrance.com

t
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son discours, en des termes étonnamment clairs et pré-
cis qui méritent d’être relevés :

“Près de 200 000 combattants supplétifs ont servi en 
Afrique du Nord… Parce que ces hommes courageux 
avaient servi sous le drapeau français durant la Guerre 
d’Algérie, ils furent, avec leurs familles, victimes de 
représailles après le cessez-le-feu. Désarmés, aban-
donnés, privés de la protection de la France, plusieurs 
dizaines de milliers d’entre eux furent exécutés som-
mairement, des femmes et des enfants furent massa-
crés.

“Pour survivre, ils furent condamnés à un exil préci-
pité, tout comme les pieds-noirs d’Algérie. Tous du-
rent quitter une terre à laquelle ils étaient si profondé-
ment attachés, une terre où ils avaient fait leur vie et où 
étaient enterrés leurs morts.

“En Algérie, la France a abandonné une partie de 
ses propres soldats. Des soldats qui lui avaient fait 

confiance, qui s’étaient placés sous sa protection, qui 
l’avaient choisie et qui l’avaient servie.

“Beaucoup de harkis ne purent gagner la métro-
pole qu’en outrepassant les instructions officielles. 
Et lorsqu’ils débarquèrent, sans ressources, sans at-
taches, sans perspectives, ils furent accueillis dans 
des conditions indignes. Nombreux connurent alors la 
précarité des camps et des hameaux de forestage, re-
légués loin des villes et des villages où ils auraient pu 
s’intégrer.

“Puis, au déracinement s’ajouta l’oubli : leur sort fut 
occulté, leur engagement aux côtés de la France et leur 
sacrifice effacés des mémoires. La République devait 
impérativement reconnaître cette part de son histoire.”

SecourS de France fera le point, dans son numéro de 
Noël, sur les mesures de reconnaissance et de répara-
tion du “plan d’action en faveur des harkis” annoncées 
à cette occasion.      n

t

note de lecture : 
les déshérités ou l’urgence de transmettre,

par François-Xavier Bellamy (plon)

Sous l’apparence discrète d’un petit livre 
gris, sorti de manière presque confiden-
tielle, se cache la force d’un grand ou-

vrage – de ceux qui font école et finissent par 
renverser les montagnes… 

L’auteur, François-Xavier Bellamy, est 
un jeune professeur de philosophie 
qui, dans la pratique de son magistère, 
s’est trouvé confronté au pédagogisme 
en vigueur dans l’Education nationale. 
Il en a tiré ce diagnostic alarmant: “Il 
s’est produit, dans nos sociétés occi-
dentales, un phénomène unique, une 
rupture inédite: une génération s’est 
refusée à transmettre à la suivante ce 
qu’elle avait à lui donner, l’ensemble du 
savoir, des repères, de l’expérience hu-
maine immémoriale qui constituait son 
héritage.” Rupture dans la transmis-
sion ; faille dans la chaîne du savoir…

Pauvres professeurs qui se voient 
enjoints d’accomplir l’impossible : édu-

quer, mais en laissant l’enfant vierge de toute 
autorité ! Comme si l’on refusait d’admettre que 
la maîtrise d’une discipline, quelle qu’elle soit, 

et donc la plénitude – jusqu’à la découverte de 
soi-même – se paient toujours au prix des 

gammes, du “par cœur” et de durs exer-
cices d’apprentissage…

Refuser l’héritage, privilégier je-ne-
sais quelle intelligence spontanée sur 
le savoir hérité des siècles, c’est ad-
mettre une déculturation qui, tôt ou 
tard - souvent plus tôt qu’on ne le pen-
sait - débouche sur la violence. “Quand 
‘aimer’, ‘estimer’, ‘apprécier’, ‘admirer’ 
sont invariablement remplacés par ‘kif-
fer’, le problème n’est pas seulement 
que l’expression perd sa précision, 
mais surtout que l’émotion perd sa ri-
chesse.” Aussi convient-il de “refonder 
la transmission”. De toute urgence !

Franck Ferrand,  
FigaroVox Histoire, 26 sept. 2014
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pOUr EN SaVOIr plUS SUr cETTE épOpéE MIlITaIrE ET SpIrITUEllE :

La véritable histoire des Cristeros, par Hugues Kéraly
Editions de L’Homme Nouveau (http://www.hommenouveau.fr/catalogue/livres/)

La découverte des Cristeros mexicains réserve aujourd’hui de fortes surprises, pour 
avoir été précisément interdite d’histoire pendant près de trois générations. Voici le 

fait, l’événement brut et formidable que les chroniques du Nouveau Monde n’ont jamais 
rapporté : de 1926 à 1929, dans les États-Unis du Mexique, tout un peuple chrétien armé 
de machettes et de vieux tromblons affronte au chant du Christus Vincit des régiments 
de ligne fédéraux, qui arborent le drapeau noir aux tibias entrecroisés et crient Viva el 
Demonio ! 

L’année précédente, le pape Pie XI a proclamé le Christ “Roi des Nations”… Au 
Mexique, une nation entière se mobilise sous les drapeaux du Dieu fait homme, elle 
marche vers les mitrailleuses et les canons de l’Antéchrist parce qu’elle refuse l’abdica-
tion des dernières libertés de sa foi.

“Heureuses les nations qui savent honorer leurs martyrs”, écrit dans sa préface le cardinal Medina. Voici donc 
l’extraordinaire histoire de l’épopée cristera, telle qu’elle est aujourd’hui honorée dans la mémoire et la prière de 
l’Eglise universelle. Telle aussi qu’elle m’est apparue sur place, voici plus de vingt ans, dans le trésor des archives 
familiales, des publications clandestines et le récit des derniers témoins.              Hugues Kéraly

A voir, à lire, à commAnder, à recommAnder…
17 novembre :  
les cristeros 
en DVD !

Après être resté plus de 
cinq mois à l’affiche et 

avoir tourné dans près de 300 
salles de cinéma un peu par-
tout en France, le film Criste-
ros aura finalement franchi le 
cap des 80.000 entrées. Pour 

la profession, c’est un petit “miracle” d’avoir atteint un tel 
score avec aussi peu de dépenses promotionnelles.

Pour SAJE, la société de production et de distribution 
audiovisuelle de la Communauté, c’est une vraie fierté 
que de pouvoir rejoindre, avec ce coup d’essai, le cercle 
très fermé des 5% de films qui parviennent à amortir l’en-
semble de leurs frais de distribution sur la seule sortie en 
salle (95% des films doivent attendre la sortie du DVD, 
l’offre en VOD ou la reprise TV pour amortir leurs coûts).

Forte de ce succès, SAJE réfléchit aux prochains films 
qu’elle pourra mettre à la disposition du public français 
prochainement. Affaire à suivre donc.

En attendant, rendez-vous le 17 novembre dans les bacs, 
pour la sortie du DVD de Cristeros !

(Vous pouvez déjà pré-commander ce DVD  
en ligne à cette adresse :  

http://www.librairie-emmanuel.fr)

l’apôtre
de Cheyenne Carron
(Film français, 1 h 57, sorti 
dans deux salles seule-
ment en octobre 2014)

Élevé dans une famille mu-
sulmane de Montreuil, en 

région parisienne, Akim se 
prépare, avec son frère Yous-
sef, à devenir imam. Chaque 
vendredi, il suit les enseigne-

ments de son oncle dans la salle de prière du quartier. 
Plusieurs rencontres vont pourtant le détourner de cette 

trajectoire toute tracée. L’amitié de ¬Fabien, un jeune ga-
ragiste catholique qui l’invite au baptême de sa fille. Et 
celle d’un prêtre dont la sœur vient d’être assassinée par 
le fils des voisins musulmans, et qui, pourtant, a décidé 
de rester auprès d’eux parce que sa présence “les aide à 
vivre”. 

La célébration à l’église, simple et belle, comme le geste 
de ce prêtre éveillent en Akim un attrait aussi intime que 
puissant pour le christianisme. Au terme d’un long combat 
intérieur, le jeune homme ose confesser sa foi et devenir 
“apostat”, déclenchant l’incompréhension de sa famille, la 
fureur de son frère et la violence de certains membres de 
sa communauté. (Disponible en DVD sur le site: 

www.cheyennecaron.com/dvds.php)



Rétablir la vérité

Secourir les détresses

Préparer l’avenir

Secours de France lutte contre la désinformation 
systématique qui frappe l’histoire des derniers 

conflits, et spécialement celle de la guerre d’Algérie.

Secours de France apporte une aide matérielle 
et morale à ceux qui se sont battus pour la France, 

et se retrouvent aujourd’hui dans le dénuement.

Secours de France soutient des jeunes de la 3ème 
génération harkie qui rencontrent des difficultés 

matérielles pour mener à bien leur formation  
professionnelle.

Participez aux actions du SecourS de France : faites un don !
u

v www.secoursdefrance.com

Vos dons sont la condition de notre indépendance.

Vous bénéficiez d’importantes réductions d’impôts : 

16:9

« Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle de ce film faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants

cause est illicite » (art. L 122-4 du Code de la propriété intellectuelle). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit,

constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L335-1 et suivants dudit code. Seules sont autorisées « les copies ou reproductions

strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective » (art. L122-5-2e alinéa).

LANGUE

Un film de Marcela Feraru
Un film de Marcela Feraru

2012 – DURÉE : 90 MIN

La guerre d’Algérie, fut, aussi, affaire defemmes. Enjeux ou actrices du conflit,elles en furent également, bien souvent,les victimes.

Ce film donne la parole à quelques-unes d’entre elles. Dans leur diversité,ces témoignages illustrent la complexitéde cette guerre. Il ne prétend pas laraconter, mais la montrer telle qu’ellesl’ont vécue.
Arabes, berbères, européennes dediverses confessions, elles ont été prisesdans le tourbillon d’une histoire tragiquequi a bouleversé leur destin.Beaucoup ont perdu leurs proches,leurs biens, leur pays ; d’autres, leurvie… ou leur âme.

Ce document contribue aussi à nourrir

la réflexion sur la place et le rôle de la femme dans les pays musulmans, à

l’heure où de grands bouleversements affectent sa condition dans nombre

d’entre eux.

MONTAGE CLAUDE MOUNIER, MIXAGE ET CONCEPTION SONORE MONIQUE WISNIEWSKI, GÉNÉRIQUE ET EFFETS VISUELS JEAN-MARC MÉA,

IMAGE JEAN VILAIN, JAMES MIALE, ÉTALONNAGE ESTELLE GEOFFROY, CHARGÉ DE PRODUCTION JEAN-PIERRE DUBOSCQ

CONSEILLERS HISTORIQUESDANIEL LEFEUVRE « Pour En Finir Avec La Repentance Coloniale », Flammarion, Paris 2008, « Chère Algérie - Comptes

Et Mécomptes De La Tutelle Coloniale (1930-1962) », Société Française D'histoire Des Outre-Mers -Paris 1999) ; 

DIANE SAMBRON (« Les femmes algériennes pendant la colonisation », Riveneuve, Paris 2009, « Femmes musulmanes,

guerre d'Algérie, 1954-1962 », Autrement, Paris 2007) ;
FRÉDÉRIQUE GUELTON (« Pourquoi Le Renseignement ? De l'espionnage à l'information globale », Larousse, Paris 2004).

Produit par Secours de Francehttp://www.secoursdefrance.com

secours de FrAnce : 29, rue de Sablonville, 92200 Neuilly-sur-Seine
Tel. : 01 46 37 55 13 u Fax : 01 46 37 10 60 u courriel : secoursdefrance@cegetel.net

u Site internet : www.secoursdefrance.com

« En Algérie, je me suis battu pour ne pas re-
vivre ce que j’ai subi au Tonkin : la honte et le 
drame de l’abandon de populations auxquelles, 
au nom de mon pays, j’avais demandé un en-
gagement au péril de leur vie. 

Mais la France abandonna la plupart des Har-
kis et des musulmans qui lui étaient favorables. 
Plusieurs dizaines de milliers d’entre eux furent 
assassinés. 

Ce que demande le secours de FrAnce est bien peu de chose en échange de l’hon-
neur d’assister ceux qui ont voulu sauver l’histoire de notre patrie en Algérie. »

Hélie de Saint Marc


